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GARDONS  LE  ROI; 


BROCHURE  ANTI-ARISTOCRATIQUE, 
DÉDIÉE  AUX  AMIS  DE  LA  LIBERTÉ  ; 
Par  M.  K G.  Duchosal,  Citoyen  franpols, 

11  ne  faut  pas  toujours  tellement  épurfer  un  fujet  s 
^qu'on  ne  laiffe  rien  à faire  au  lecteur.  Il  ne  s'agit 
pas  de  faire  lire  , mais  de  faire  penfer. 

Montesquieu. 
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I N T RO  D U C T I O N. 


On  aurait  pu  compofer  un  meilleur  ouvrage 
fur  Le  meme  fujet ; peut-être  un  jour  triamu* 
feraije  à corriger  les  fautes  mmbreufes  qui 
fs.  trouvent  dans  eelui-ci  9 dont  la  révolution 
du  4 Octobre  ni -arrache  ta  publicité  ; mais 
en  ce  moment  V intérêt  de  la  France  eft  lefeul 
qui  mt anime*  Ecrivain  moderne > entende ^ la 
poix  de  Vhocylide  , qui  vous  dit  : a Cherche 
» moins  à briller  par  les  dif cours  9 qu  à les 
)>  rendre  utiles  ** 
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GARDONS  LEROI; 


BROCHURE  ANTI-ARTSTOCRATI  QUE. 

A ris  fin  long-temps  le  féjour  des  Rois 
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principal  de  fon  Empire.  Il  adopte  La  ville  de 
Rome,  & Rome  devient  célébré.  Les  Rois 
d’E«ypte  fe  fixèrent  tantôt  a Thebes . & tantôt 
à Memphis.  Thebes,  qu’Homere  appelle  la 
ville  aux  cent  portes  , a voit  dix-fept  milles 
de  circonférence.  Rien  ne  pouvoit  égaler  ie 
fafle  de  fes  édifices  publics.  Les  monumens 
particuliers  mêmes  en  impofoient.  par  ia  hai- 
dieffe  de  leur  Arudure  , & fa  population  etoit 
innombrable.  Memphis  pouvoir  être  regardée 
comme  la  rivale  de  Thebes  ; mais  les  I to.e- 
mées  préférèrent  Alexandrie.  Alors  Thebes 
& Memphis  furent  dépouillées  de  leur  anti- 
que gloire,  & ce  fut  Alexandrie  qui  s accrut 
de  la  ruine  de  ces  deux  villes  fuperbes. 


Les  Sultans  ne  voulurent  point  habiter 
Alexandrie  j ils  s’établirent  dans  Le  Caire,  dont 
îa  puiiïance  augmenta  tout  à coup  au  point 
qu’on  lui  donna  le  fumons  de  Grand,  Les. 
ravages  de  la  perte  ne  furent  pas  même  un 
obflacie  à fa  grandeur. 


_ Les  Rois  d’Âffyrie  fe  cantonnèrent  dans  NI- 
îiive  3 qui , félon  Diodore  , offroit  un  circuit 
de  480  Rades  , & une  longueur  de  iycx  Le 
même  Ecrivain  rapporte  qu’aucune  ville  ne 
put  afpirer  à l’honneur  d’étendre  auiïï  loin  fes 
limites;  8c  Vivès  y comptoit  xyoo  tours  , hau- 
tes de  100  pieds. 

Jofeph,  Eufebe , 8c  Marcellin  prétendent 
que  Babylone  fut  bâtie  par  les  defcendans  de 
No”é  y maïs  on  lit  dans  Saint-Jérôme  que  Sé- 
mirarnis  la  fortifia  de  murs. 

Ecbarane  fut  le  féjour  des  Rois  de  Médie , 8c 
Perfépolis  celui  des  Rois  de  Perfe*  Dans  la  Tar- 
tane 8c  dans  PAfîe  orientale,  plu  heurs  villes 
l’emportent  fur  toutes  les  autres , à.  eau  fe  des 
richeffes  8c  de  la  magnificence  des  Princes  qui 
les  gouvernent. 

Tamerlan , ou , fi  l’on  veut , Timour , enri- 
chit Samarcande  des  dépouilles  de  i’Afie. 

Damas  , Antioche,  Trébifonde,  Jériifaleav 
8c  tant  de  Métropoles  renommées,  qui  jadis 
environnoient  la  mer  Noire  à la  riviere  de 
Baradi , ne  connurent  jamais  de  bornes,  tant 
qu’il  plut  aux  Empereurs  de  les  choîfir  pour 
Je  lieu  de  leur  réfidenee.  Rome  devint  moins 
Ronflante  , dès  que  le  fiége  impérial  fat 
tranfporté  dans  Conftautinople,  8c  cette  capi- 
tale de  l’Empire  Ottoman  s’agrandit  confidé- 
rablement,  parle  féjour  qu’y  firent  long-temps 
les  fucceffenrs  de  ConRantin.  Barcelone  , Ma- 
drid , Sarragoffe , Cordoue , Tolede  8c  Lyon  * 


qui  font  immenfes  & bien  peuplées  ; la  Gre- 
nade, Vadladblid,  qu’il  faut  meure  en  paral- 
lèle avec  les  villes  les  plus  magnifiques  de 
l’fîfpagne;  Cracovie  & Wilna  , dont  les.  Pala* 
û ns&  les  Ducs  de  Lithuanie  ne  s'éloignent 
prefque  jamais;  la  Mol co vie  , où  l’on  a bâti 
le  palais  du  Grand-Duc,;  Londres  & Prague  , 
dans  iefqiieiles  on  compte  plus  de  cent  mille 
hommes  ; tous  doivent  leur  éclat  & leur  pinf- 
fance  aux  Rols  & aux  Princes  qui  les  habi- 
tèrent. 

O mes  Concitoyens  î ô peuple  de  Héros  9 
qui  ne  ceffez  d’accumuler  vos  conquêtes,  re-" 
tenez  Louis  XVI  dans  le  Château  du  Louvre; 
fongez  que  l'œil  perçant  de  l’Arülocratie  veille 
fur  nos  moindres  démarches,  & qu’une  erreur 
légère  peut  nous  ravir  en  un  moment  tous 
les  fruits  de  la  yiétoire.  A Verfadles  , il  ne 
faut  qu’un  fouffle  de  la  cabale  pour  renverfer. 
le  parti  populaire.  Qu’elle  enleve  le  Monar- 
que , 8c  le  tranfporte  à Metz  , alors  plus  d’ef- 
poir  de  la  liberté  (i). 


(i)  On  cherchoit  encore  à nous  divifer.  Je  puis  affir- 
mer que  des  Cordons-Bleus  ont  tâché  de  féduirc  des 
hommes  trop  fiers  pour  defeendre  jufqu’à  la  baffelTe  de 
leurs  projets.  « Allons,  mes  enfans,  difoient-îls  à leurs 
*>  fubalternes , plus  d’étiquette  entre  nous;  toi  , brave 
» Soldat , parle-moi  comme  tu  paries  à ton  camarade  »* 
Tous  ces.  faits  s’éclait  ciffent  » quand  on  réüéchit  que  le 
Kégiment  de  Flandres  étoit  conltgné  ; que,  malgré  la- 
bondance  delà  récolje , on avoit  trouvé  le  moyeu  «fia- 
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Ce  ne  feront  plus  nos  Repréfentansr  , ce  we 
fera  plus  le  courageux  Mirabeau,  ni  le  jeune 
& profond  fîarnave  , ni  le  mâle  Chapelier  quÊ 
changeront  la  nature  des  lois  ; d’Artois , Condé,. 
Conti,  Lambefc  Sc  Brogîie  paraîtront  tout  à 
coup , 8c  viendront  nom  en  dider  de  nouvelles, 
les  armes  à la  main. 

Notre  perte  efl  jurée  , Citoyens  ; n’alîons 
pas  follement  nous  laiffer  éblouir  par  le  fa- 
crifice  des  Nobles  qui  ont  paru  s’immifeer 
aux  intérêts  du  Tiers.  Je  m’écrie  fans  celfe 
avec  le  Troyen  : Craignons  les  Grecs même' 
quand  ils  nous  font  des  préfens . Rappelons* 
nous  toujours  que  vingt-cinq  mille  hommes 
dévoient,  an  premier  lignai,  réduire  tout  Pa- 
ris en  cendres.  On  nous  flatte  aujourd’hui* 
parce  que  nous  marchons  précédés  des  hon- 
neurs du  triomphe  ; demain  «>  fi  nous  étions 


tercepter  la  farine  , & de  nous  perfuader  que  le  blé 
manquait  par-tout.  La  conduite  des  Gardes-du-Corps  dir 
Rai  j les  cocardes  noires  que  Ton  avoit  tenté  d’intro^- 
dkiire  y pour  former  deui  partis  ; les  propos  que  de  petits 
AritàocrateS  femoient  dans  Verfatiles  ; tout  nous  an- 
nonce que  la  dernlere  révolution  étoit  indifpenfable. 
Hommes  vains  de  perfides  3 vous  contioilfez  mal  le  cœur 
des  François  l Croyez-moi , pleurez  vos  crimes  , vegetex 
chez  les  Nations  qui  vous  dédaîgnentj  n’empoifonneît 
plus  le  bonheur  dont  nous  jouirons  , en  dépit  de  vos  in- 
fâmes complots  ÿ eftimez-üous  3 vous  îe  devez  , & n ou- 
bliez pas  que  nous  avons  juré  de  vivre  libres  , ou  de 
ni  avant  d'être  vos  efclaves. 
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malheur  eu  fement  vaincus  , on  ne  manquèrent 
pas  de  nous  enchaîner  encore.  Ces  mêmes 
^Grands  nous  immolerotent  comme  des  victimes 
fur  les  autels  où  ils  apportent  chaque  jour  leurs 
offrandes  menfongeres;  ils  fe  livreraient  , avec 
un  plaifir  barbare , à tons  les  excès  de  la  ven- 
geance: d’une  main  ils  répandraient  le  fang 
Se  nos  auguffes  défenfeurs,  & de  l’autre  ils 
nous  chargeraient  de  fers. 

Ici  nous  n’avons  point  à redouter  les  exécra- 
bles apologîffes  du  defpotifme.  Ecrafés  par  le 
nombre  , intimidés  par  nette  courage  , 8c  pius 
encore  par  la  fin  cruelle  des  traîtres  dont  on  a 
puni  Pinfolence,  ils  trembleront  à notre  af- 
peét,  & s’ils  ofent  méditer  quelques  complots 
dangereux,  nous  vérifierons  à Piaffant,  8c  nous 
févirons  de  même. 

D’ailleurs  ce  n’eff  pas  feulement  jufqu’au 
terme  de  la  Conffitution  qu’il  eft  néceffaire  de 
conferver  nos  Rois  dans  la  Capitale.  Il  en  ré- 
fu Itéra  fans  celle  de  nouveaux  avantages.  S’il 
fe  commet  des  injuftices  contre  le  peuple  , il 
lui  fera  facile  de  faire  parvenir  fes  plaintes  lé- 
gitimes jufqu’au  trône;  les  Miniffres  ou  les 
hommes  en  place  craindrout  de  nous  accabler 
fous  le  fardeau  de  leur  autorité  ; car  iis  fauront 
qu’il  n’exifte  plus  entre  les  Rois  8c  leurs  Su- 
jets un  intervalle  favorable  à l’abus  du  pouvoir. 
Les  placets  parviendront  avec  une  célérité  qui 
doublera  la  bienfaifance  du  Monarque  ; les 
Ans  renaîtront,  le  Commerce  acquerra  bien- 
tôt une  force  nouvelle  ; 8c  les  mœurs  : ah  ! 
mes  Concitoyens,  fofe  le  penfer  pour  votre 
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gloire;  oui , les  mœurs  viendront  fe  joindre 
aux  lois  , Sc  cet  afiemblage  heureux  garantira 
pour  jamais  la  France,  des  maux  que  ia  mépri- 
sable Ariftocratie  ne  rougi  (Toit  pas  de  lui 
préparer* 


